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Le mot du Président 
 
Tout d’abord, je remercie très vivement le général MOULY d’avoir assuré ces trois dernières 

années, avec une grande abnégation et dans des circonstances difficiles, la fonction de Président de 
l’association. 
Je salue également l’ensemble de son action au profit du musée depuis l’origine du projet et 

particulièrement lors de la réalisation de la muséographie.  
Je suis sûr que le général Mouly continuera au sein du conseil d’administration de nous éclairer 

de ses idées et de son talent. 
Aujourd’hui, grâce à l’action de tous ceux qui ont conçu, réalisé et entretenu notre musée, celui-

ci remplit très bien sa mission culturelle et pédagogique auprès de toutes sortes de populations. 
Sa conception d’ensemble s’avère particulièrement pertinente. Elle est promise à un long avenir, 

même si après sept années d’existence, quelques séquences de présentations méritent d’être 
rafraîchies. 
L’équipe institutionnelle de l’École du génie ainsi que les bénévoles de l’association qui œuvrent 

au quotidien en parfaite harmonie au sein du musée ont toute ma considération. Le travail assidu et 
passionné de ces quelques personnes permet tout simplement que le musée ouvre ses portes, que 
certaines visites soient guidées, que les élèves des établissements d’enseignement d’Angers soient 
accueillis et que les expositions temporaires soient conçues et installées. 

Le nombre de ces personnes est, hélas, critique. Puisse-t-il se renforcer ! 
Puisse également se renforcer le nombre de membres actifs de l’association notamment les 

unités de toutes les composantes du Génie. 
La communauté du Génie a de quoi être fière de son musée. Cette réalisation de qualité évoque 

pour chacun d’entre nous le passé, les valeurs, les souffrances et les réussites de ce qu’a été et de ce 
qu’est le Génie. 

Faisons apprécier notre musée par un nombre grandissant de visiteurs. 
 

Général de Corps d’Armée (2s) Marcel KEIFLIN 
 

 
 
 
 

 
Lôassociation fid®lise actuellement environ 450 adh®rents au moment de la 
rédaction de ce bulletin. Vos cotisations sont essentielles pour assurer la 
p®rennit® de lôassociation et donc du mus®e. Nous vous remercions bien 

vivement de continuer à nous accorder votre soutien. 
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BRÈVES DU MUSÉE 
 

UN NOUVEAU PRÉSIDENT 
 
Ancien du Prytanée Militaire de La Flèche et 
Saint-Cyrien, le sous-lieutenant Marcel KEIFLIN 
choisit le Génie en 1969. Les 38 années de sa 
carrière d’officier se partagent entre l’Arme du 
Génie (33è RG, 5è RG et EAG), l’Etat-major des 
Armées et le Service du Génie (DT d’Angers, de 
Paris et de Malakoff, DRG de Lyon et DCG). Le 
GCA KEIFLIN est le dernier Directeur central du 
génie (2002-2005) avant la création du Service 
d’infrastructure de la Défense. 
Il est également vice-président de l’Association 
des Ingénieurs Diplômés des Écoles Militaires 
d’Infrastructure (AIDEMI). 
 

 

 
--oo0oo— 

 

LE NOUVEAU BULLETIN DE JUIN 
 

Depuis 2010 et par souci d'économie, le bulletin 
diffusé en juin avait été fortement réduit. 
Afin de renforcer le lien avec ses membres, 
l'association a pris la décision d’améliorer les 
numéros de juin. Sa publication sera en couleur, 
plus élaborée avec quelques articles et comptes-
rendus des activités du musée au cours du 
premier semestre. Il restera cependant limité à 
16 pages. Vous y trouverez également :  
- un encart avec le PV de l'assemblée générale 
annuelle de notre association, 
- un appel et/ou un rappel de cotisation pour les 
éventuels retardataires. 
 
Nous espérons que vous saurez apprécier cette 
évolution! 

ERRATUM 
ǎǳǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ concernant la grue QUICK WAY 

 
Une erreur s’est glissée dans la légende de la 
photo de la page 11 du bulletin 32. 
Il s’agit bien sûr de la mise à l’eau d’un flotteur du 
matériel de pontage US DB M2 (ou M1) souvent 
appelé « TRAEDWAY ». 
Veuillez accepter nos excuses pour cette 
regrettable (et impardonnable) coquille. 
 

 
 
Remarque de M. Denis VOIRIN et du capitaine 
(er) Jean-Claude RIVAULT adhérent à la FNG  
 

--oo0oo— 
 

LES RÉGIMENTS PARTICIPENT À 
[ΩACCUEIL AU MUSÉE 

Chaque mois une unité du génie fournit un 
renfort de deux militaires du rang qui participe à 
la vie du musée pendant les heures d’ouverture 
(aide à l’accueil, surveillance dans le musée, 
entretien…)  
Pour fin 2015,  
25ème RGA : caporaux PAGES et BOUCHEZ 
3ème RG : caporal-chef DALLA-LIBERA et caporal 
AGATOR 
Pour 2016 
19ème RG : caporal-chef ROUX et caporal PINABEL 
2ème REG : les sapeurs de 1ère classe TAILLEUR, 
VICENTE et LAFINE 
1er REG : caporal-chef SICAUD et caporal TSAMO 
BSPP : Les sapeurs-pompiers de 1ère classe 
MACOUIN et HUREL 
31ème RG : caporal GIRARD et sapeur de 1ère classe 
REZZOUK 
 

--oo0oo— 
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La vedette F1bis au musée 
 
 

 
 
Dans les années 1960, le génie français qui 
utilisait des vedettes de pontage américaines de 
19 et 27 pieds équipées d’un moteur à essence 
de 100 CV, souhaite les remplacer.  
Après plusieurs études, l’Établissement 
Technique d’Angers (ETAS) présente vers 1962 
une première maquette avec un système de 
propulsion inédit : un moteur allemand DEUTZ de 
230 CV à refroidissement par air couplé à 2 
hélices orientables à 360°. Les transmissions 
hydrostatiques indépendantes, couplées à une 
direction hydraulique, assuraient ainsi une 
souplesse d’emploi inégalée. Deux pompes 
également hydrauliques, de marques JACOTET 
puis VOLVO sur le modèle F1bis, permettaient le 
relevage de la partie arrière de la vedette afin de 
réduire le tirant d’eau jusqu’à 60 cm. 
D’un poids total de 4,7 tonnes, la vedette F1 en 
aluminium était transportée en deux fardeaux. 

Elle était initialement chargée 
sur camion SIMCA avec une 
remorque télescopique puis sur 
Berliet GBC, enfin plus 
récemment sur TRM 4000. 
Adoptée en 1968 et fabriquée 
par l’Atelier de Tarbes (ATS), la 
vedette F1 allait être modifiée 
en modèle F1bis en 1972. Cette 
vedette, avec ses deux poussoirs 
caoutchoutés, très appréciée par 
les équipages, est remplacée 
depuis 2014 par le nouveau 

modèle F2.  
Un exemplaire de la F1bis est exposé devant le 
musée du génie pour le plus grand bonheur du 
public et des amateurs. 

Guy Stefanini, 
avec le concours technique de l’adjudant-chef 

P. HOUDEBINE que nous remercions. 
 
 

 
 

 

 
Vu sur la page Facebook du musée. 
« La F1 ou F1bis 10 cylindres diesel MOTEUR JACOTET OU VOLVO deux embrayages électromagnétiques, le propulseur 
hydraulique directionnel, caisson arrière se relève ça avance dans moins d'un mètre d'eau normalement ça se charge 
sur un Berliet type GBC 8KT avec remorque, elle se sépare en deux, fardeau avant sur le Berliet fardeau arrière sur la 
remorque. 12 MOIS A DÉLIRER LA DESSUS 1

er
 Régiment du Génie de STRASBOURG QUE DES BONS SOUVENIRS » 
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Le CHRONO SAPE est arrivé 
 
Conçu sur le même principe que la frise chronologique du Musée du Génie, le chrono-sape présente un 
condensé de l’histoire du Génie. On y retrouve les grandes dates de sa création et de son évolution, ses 
grands sapeurs, ses faits d’armes, etc. 
Il se présente sous la forme d’un accordéon imprimé recto-verso. Replié, il mesure 15 cm x 5,5 cm. 
En vente à la librairie du musée au prix de 2 € (plus frais d’envoi éventuels). 
Pour tout achat de 20 exemplaires et plus, au prix unitaire de 1,50 €  (plus frais d’envoi éventuels). 
 
Ce nouvel « outil  », en plus du couteau, est indispensable à tout bon sapeurΧ  et pas que ! 
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EXPOSITIONS 
Le génie dans les tranchées - 1915 

(5 novembre 2015  -  18 décembre 2015) 
 

 
 
Cette exposition a évoqué le rôle du génie pendant la 
guerre de position à partir de 1915, entretien des 
voies de communication routières et ferrées, les 
transmissions, la guerre des mines, etc. Une vitrine 
était consacrée à l’artisanat de tranchée, une autre 
présentait un rare autel de campagne. 

 

 

PC de compagnie 
 

 
Appareils de transmission 

 
 

 
Autel de campagne 
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« En Fanfare » 
La musique militaire au XIXème siècle 

(du 23 mars 2016 au 3 septembre 2016) 
 

 
 
Suite à un don de la Fédération Nationale du Génie, 
le musée du Génie a accueilli dans ses collections au 
début de l’année 2015 un tambour dit « de rappel » 
du 2e régiment du Génie d’époque Restauration 
provenant de la vente de la collection des Princes de 
Monaco. Cette acquisition est le point de départ 
d’une exposition temporaire autour des instruments 
de musique utilisés par l’armée française au cours du 
19e siècle. Cette période marque en effet un 
développement majeur dans le domaine, 
notamment avec la mise en place des « fanfares 
d’harmonie », créant 
ainsi un lien fort entre 
les mondes militaire et 
civil, mais aussi un 
déclin avec la 
progressive disparition 
de l’emploi des 
instruments 
d’ordonnance.  
La transmission des 
ordres par signaux 
sonores dans les 
armées, ou céleustique, 
est depuis l’origine de 
la guerre partie 
prenante de la vie du 
soldat. Employée uniquement sur le champ de 
bataille, avant de rythmer également la vie de 
garnison, elle connait en France une longue 
évolution, notamment dans la façon de l’apprendre 
aux jeunes tambours, jusqu’à sa codification en 1754 
par Joseph-Henri de Bombelles. Le 19e siècle marque 
un certain aboutissement de ce langage. En 1831, 

une ordonnance reprend ainsi l’Instruction pour les 
tambours de Bombelles en l’adaptant au temps de 
l’après-Premier Empire. Mais le bruit grandissant des 
armes rend le tambour obsolète, bien qu’il se 
maintienne jusqu’en 1914 comme moyen de 
transmission. On lui préfère alors le clairon, invention 
nouvelle (1822) d’Antoine Courtois (1770-1855) qui 
s’entend mieux dans le fracas. 
Rouages essentiels du bon fonctionnement des 
armées en campagne, les instruments gardent une 
place sur le champ de bataille jusqu’à ce que 

l’augmentation de la 
puissance de feu de 
l’armement finisse par 
les faire disparaitre au 
profit de sifflets durant 
la guerre de 1870, des 
premiers instruments 
télégraphiques. 
Parallèlement à côté 
des musiciens 
d’ordonnance, les 
fanfares militaires se 
multiplient en France, 
créant un marché 
colossal pour les 

manufacturiers 
d’instruments de musique. Ainsi, durant la première 
moitié du 19e siècle, l’usage veut que les chefs de 
musique soient responsables de l’achat du matériel 
de leurs formations. Cette pratique engendre une 
disparité entre les unités, ne disposant pas des 
mêmes instruments (seuls les clairons deviennent 
obligatoires), ainsi que, dans certains cas, des 
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dépenses somptuaires, fruit des rapports privilégiés 
d’un chef avec son fournisseur. La nécessité d’une 
réforme pour harmoniser la qualité instrumentale 
des formations donne lieu à un concours dont 
Adolphe Sax, luthier et facteur belge, sort vainqueur ; 
il est désigné à partir de 1854 fournisseur officiel de 
l’Armée. Ce titre lui permet d’établir la liste des 
instruments réglementaires, dont beaucoup sont de 
sa propre création. 
 

 
Instruments à vent 

 
La longévité des formations de musique militaire doit 
beaucoup au succès qu’elles ont connu auprès du 
public civil. Alors que, durant tout le 19e siècle, les 
diverses réformes de l’armée tentent de réduire la 
place des instruments, les fanfares parviennent à se 
maintenir. Elles changent cependant de forme et 
acquièrent une très grande qualité. Ainsi le 
développement de la musique de la Garde Nationale 
et la création d’une Ecole de Musique militaire, futur 
Conservatoire de Paris, par Bernard Sarrette durant 
la période révolutionnaire posent les bases musicales 
pour tout le siècle et au-delà. 
C’est cette histoire qui est racontée au travers de 
l’exposition dont la présentation fait la part belle aux 
instruments d’époque : fifre, serpent, hautbois, 
cor…issus de collections publiques et privées. 

Capitaine Yves-Marie ROCHER 
 
 

 
 

 
Tenue de fifre de la garde impériale, 1

er
 Empire  

 

 
Tambour (époque 1830 ς 1850) et Haut-tambour 
(période révolutionnaire) de la Garde nationale de 

Beaufort 
 

 
Serpent (1

er
 Empire) et serpent Forveille à 9 clés 
(époque 1823 ς 1848) 
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[ΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ 
L’inauguration de l’exposition, présidée par le 
général Parmentier commandant l’École du génie, 
s’est tenue le 7 avril 2016. 
 

 
Le général Parmentier et le capitaine Rocher 

 

 
¦ƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛƴǾƛǘŞǎ 

 

[ΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ƳǳǎƛŎŀƭŜ de la fanfare du 
6ème Régiment du Génie 
 

 

 
 
Le 22 avril une animation musicale a été donnée par 
la fanfare du 6ème régiment du génie, animation 
pédagogique illustrant l’évolution et l’utilisation des 
instruments dans la musique militaire au 19è siècle 
et dirigée par le major Melsens, chef de musique. 
 

« vǳŀƴŘ aŀŘŜƭƻƴΧ ŎƘŀƴǎƻƴǎ Ŝǘ ǇŀǊƻƭŜǎ 
de guerre » Conférence chantée par monsieur 

Guillemain de l’Académie des Sciences, Belles 
Lettres et Arts d’Angers 
 

 
 
Une évocation émouvante de la période allant de 
1914 à 1945 à travers les chansons d’inspiration 
militaire ou populaire des différentes nations. 
 

 
 
Cette prestation était présidée par le professeur 
Bois, président de l’Académie des Sciences, Belles 
Lettres et Arts d’Angers et vice-président de 
l’association Musée du génie. 
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Photo collection Musée du Génie 

 
Les sapeurs sont connus pour avoir inventé, innové ou amélioré de très nombreuses techniques dans des 
domaines très variés. Cette carte postale du début du 20ème siècle en est-elle une nouvelle preuve ! 
Oui avec le lieutenant du génie Félix CAMERMAN, un des pionniers de l'aéronautique, premier pilote 
militaire à être breveté en 1910. 
Quant au général, passager de ce biplan, c'est certainement un précurseur pour ce qui concerne le port de 
la coiffure. Encore une fois, nos "jeunes" n'ont rien inventé. 
Malheureusement pour la réputation du génie, ce général n'est pas sapeur mais fantassin. Il s'agit du 
général de division Marie-Georges PICQUART qui s'est illustré dans la défense du capitaine DREYFUS et a 
permis sa réhabilitation en fournissant les preuves de son innocence. 
 

________________________________ 
 

A PROPOS DU GÉNIE 
 

Extraits du GEN 0001 bis "Complément à la formation générale de l'officier du Génie" édité en 1988 par 
l'Ecole d'application du Génie. 

 
On a souvent comparé le sapeur au mulet : il en a la robustesse et... la stérilité. 
Rustique, il n'a pas besoin de pansage. Sobre mais âpre à défendre sa mangeoire, il joint à la saleté 
inhérente à son arme, la méfiance du fantassin, l'arrogance du cavalier et la suffisance de l'artilleur. 
Aux toilettes, il se distingue facilement de l'officier de cavalerie : ce dernier se lave les mains après, le 
sapeur se les lave avant! 

Tout cela étant, bien sûr, d'une parfaite mauvaise foi. 
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RABELAIS et VOLTAIRE 
 

« Avec RABELAIS, 
révisez votre vocabulaire 

militaire » 
 

 
 

Les autres remparoient murailles, dressoient 
bastions, esquarroient ravelins, cavoient 
fossez, escuroient contremines, gabionnoient 
defenses, ordonnoient plates formes, 
vuidoient chasmates, rembarroient faulses 
brayes, erigeoient cavalliers, ressapoient 
contrescarpes, enduisoient courtines, 
produisoient moyneaux, taluoient parapetes, 
enclavoient barbacanes, asseroient 
machicoulis, renouoient herses 
Sarrazinesques et Cataractes, assoyoient 
sentinelles, forissoient patrouilles. 
 
Chascun estoit au guet, chascun portoit la 
hotte. Les uns polissoient corseletz, 
vernissoient 
alecretz, 
nettoioient 
bardes, 
chanfrains, 
aubergeons, 
briguandines, 
salades, bavières, 
cappelines, 
guisarmes, 
armetz, 
mourions, 
mailles, jazerans, 
brassalz, 
tassettes, 
goussetz, 
guorgeriz, 

hoguines, plastrons, lamines, aubers, pavoys, 
boucliers, caliges, greves, soleretz, esprons. 
 

Les autres apprestoient arcs, fondes, 
arbalestes- glands, catapultes, phalarices, 
micraines, potz, cercles et lances à feu, 
balistes, scorpions et autres machines 
bellicques repugnatoires et destructives des 
Helepolides. 

 
___________________________ 

 

VAUBAN vu par VOLTAIRE 
« Le siècle de Louis XIV » 

 

 
 

« Vauban, l’un de ces grands hommes et de ces 
génies qui parurent dans ce siècle, pour le service 
de Louis XIV, fut chargé des fortifications (1667) 
(à la veille du siège et de la prise de Lille) ». 
 
« Vauban qui conduisit presque tous les sièges 
était un si grand maître dans l’art de prendre les 
villes que la gloire du Roi était en sûreté ». 
 
« Le Maréchal de Vauban, le premier des 
ingénieurs, le meilleur des citoyens, homme 
toujours occupé de projets, les uns utiles, les 
autres singuliers… ». 
 
 « Vauban, le seul général peut-être, qui aimait 
mieux l’État que soi-même… » 
 

Ces deux articles ont été proposés  
par Jean MOULY 
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LES PLANS ARNOLD AU MUSÉE DU GÉNIE 
 

« Un air de famille » 
 

Les plans en relief –dits plans ARNOLD – illustrent 
ce que fut l’accueil « pédagogique » des unités US 
qui débarquent en 1917 dans la « Grande 
Guerre ». 
 

 
Vue des reliefs Arnold tels que présentés au musée 

 
La découverte d’un terrain si peu semblable aux 
grands espaces d’Amérique a été un véritable 
choc ! En conséquence, le haut commandement 
décide de préparer ces unités aux futurs combats, 
en mettant à leur disposition des représentations 
en « 3D » - des maquettes en relief – des zones 
d’engagements à venir – dont les plans ARNOLD, 
présentés au Musée. 
 

 
Élément présentant la région de Vauquois 

 
Pour leurs réalisations, un atelier spécial a été 
créé à Langres. Des « poilus menuisiers », 
ébénistes, charpentiers (pour les ponts 
représentés) y sont appelés, dont de nombreux 
sapeurs. 
 

 
9ƴǾŜǊǎ ŘΩǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ relief Arnold 

 
Parmi eux, Léon Marre, un Aveyronnais, 
agriculteur puis menuiser, ébéniste, originaire 
d’un gros bourg du Ségala (Rieupeyroux). Né en 
1876 il fait son service militaire de 3 ans au 
régiment de Zouave de Tunis. Lors de la « Grande 
Guerre », il est rappelé, à près de 40 ans, pour 
servir dans le Génie. Il passe plusieurs mois dans 
les tranchées, spécialisé bientôt dans le boisage 
qui soutient les galeries souterraines, les sapes, 
destinées à faire sauter les tranchées ennemies. Il 
est rappelé à Langres, compte tenu de sa 
compétence pour participer à la réalisation des 
maquettes de pont et de terrain dont peut-être 
les plans présentés dans notre musée. 
 

 
Perspective de la région de Mancel 

 
De retour dans son village, peu loquace, il ne 
parlera pas, ou très peu, de cette époque ; par 
contre, vers la fin de sa vie (1943-44), il se laissait 
aller à raconter sa vie dans les galeries 
souterraines et ses moments d’angoisse lorsque 
l’on entendait, tout près, le bruit sourd des 
pioches des sapeurs allemands creusant une 
contre mine ; on écoutait avec émotion et on 
tremblait à ces récits, moi le premier, 
âgé de 6 ans. 

Léon Marre était mon grand-père. 
 

Général 2s) Jean Mouly

11 



 

[! ±L9 59 [Ω!{{h/L!¢Lhb 
 
Le pr®sident et les membres du conseil dôadministration remercient les adh®rents qui ont r®pondu 
favorablement ¨ lôappel de cotisation lanc® avec la convocation ¨ lôassembl®e g®n®rale 2016. 

 
Depuis la parution de notre dernier bulletin, nous avons enregistré 11  nouvelles adhésions individuelles. 
 
Membre actif 

1553 ï BURNEL Bruno  
1554 ï MANET Patrick 
1555 ï CHESNAIS Yannick 
1556 ï Fédération lorraine des amicales du génie 
1557 ï CELLIER Mélissa 
1558 ï Association Guerre en Vosges 

1559 ï MEUNIER Annie 
1560 ï ROLLAND Michel 
1561 ï DÉTRICHÉ Jacqueline 
1562 ï VAUTHIER André 
1563 ï SENECHAL Camille 

 
Membre bienfaiteur 
1128 ï RIGOUX Jean-Jacques 
1221 - BOIS Jean Pierre 
 
Nos régiments se distinguent par leur soutien en tant que membres titulaires 

- 17
ème

 Régiment du Génie Parachutiste 
- UIISC 5 
- 2

ème
 Régiment Étranger de Génie 

- 13
ème

 Régiment du Génie 
___________________________ 

 
Par souci dô®conomie, les cartes de membre sont transmises aux adhérents à jour de leur cotisation 

avec lôenvoi de la convocation ¨ lôassembl®e g®n®rale annuelle et/ou avec lôenvoi du bulletin de juin. 

___________________________ 
Les donateurs 
En nature 
Souvenirs du GCA STEHLIN 
Souvenirs du GBR Jean LACAZE 
 
Nous leur adressons nos plus sincères remerciements. 
 
Nos deuils  
19 - GBR Gilles BARTHEZ 161 - M. Yves PORCHERON 
 
Lôassociation Mus®e du g®nie pr®sente aux familles ®prouv®es par ces deuils l'expression de ses plus 
sincères condoléances. 
 

Nôoubliez pas de nous envoyer vos nouvelles coordonn®es en cas de changement 
dôadresse. Nous connaissons une importante perte dôadh®rents entrainant de ce fait des 

co¾ts dôenvoi suppl®mentaires et inutiles. 
Vous pouvez nous contacter par courriel : museedugeniemilitaire@orange.fr 

Permanence association les mardis et jeudis de 9h30 à 11h30 au 02 41 24 82 37 
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Image d'Epinal Epoque deuxième moitié du XIXè siècle - 30 cm X 40 cm 
 (collection particulière) 



 

 
 

 
Sapeur musicien – 1ère Guerre mondiale 

Gouache 70 cm x 40 cm (Collection Musée du Génie) 


